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Michel Batlle

- Premières peintures abstraites et expositions en 1964
- Premières musiques expérimentales, concrètes et électroacoustiques 66-67. 
- Créateur en 1966 de la « Psychophysiographie « (relations entre le corps et l’esprit traduites par 
tous moyens graphiques) 
- De 66 à 69 gravures sur radiographies et photos peintes.
- En 1971 abandonne l’abstraction pour une nouvelle figuration expressionniste. 
- De 71 à 75, performances-painting et land art en tant que parodie du marché de l’art international.
- Dans les années 80 son art est proche de la Transavantgarde, par la suite il se détache de 
tous courants, poursuivant une ouvre plus marginale et plus humaniste avec sa série des « Guerres 
culturelles « .
- Fin du siècle, retour au sujet unique du visage et du corps.
- A réalisé plus de cinquante expositions personnelles en France et à l’étranger. - Sculptures métalli-
ques, gravures murales, parcours plastiques et critiques etc. - Concerts Fluxus avec Ben.
- Concerts « électro-paléolithiques « avec son groupe « Articide «. 
- Créateur de plusieurs revues dont « Axe Sud « en 1981.
- Création en 99 d’un spectacle / performance multiforme « la leçon de psychophysiographie 
- Parcours et interventions urbaines avec « 33 questions sur l’art pour demain «

ACQUISITIONS PUBLIQUES
- Musée des Augustins 
- Toulouse Musée d’art Moderne 
- Belgrade Fond Régional Midi-Pyrénées
- Fond National d’Art Contemporain 
- Paris Pinacoteca di Capo d’Orlando 
- Sicile Musée des Beaux arts 
- Rodez
- Musée de Kiev 
- Ukraine
- Philbrook Museum 
- Tulsa Oklahoma 

Michel Batlle, né en 1946, vit et travaille a Revel, Haute Garonne.
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- USA Musée de Sarajevo Bosnie Herzegovine 
- Ville de Sérignan
- Galerie du Château d’eau - Toulouse

EXPOSITIONS PERSONNELLES DEPUIS 1983
1983 - Galerie Art Actuel - Metz
1984 - Studenski Kultumi Centre - Belgrade
1985 - Galerie Axe Actuel - Toulouse
 - Malabar et Cunégonde - Nice - Le Parvis - Tarbes
1986 - Espace Bonnefoy - Toulouse 
1987 - Galerie Axe Actuel - Toulouse - Tour du Tréseau - Carcassonne - Galeria 4 Gats - Palma de 
 Mallorca 
1989 - Galerie Agora - Marseille - Hôtel de Ville 
 - Elne - Apteka Musée - Kiev 
1990 - Les Moulins de l’Albigeois - Albi - Centre Bradford - Aussillon
1991 - Galerie Nominal - Marly-le-Roi 
1992 - L’Evesquerie - Gimont
 - «Amer Indien» E.n.a.c. - Toulouse
 - «Amer Indien» - Ville de Montauban 
1993 - Château de Salses
 - Philbrook Museum - Tulsa I Oklahoma - Galerie MP3B - Paris
 - Le Colisée - Biarritz 
1994 - Arterra 
 - Rodez 
 - Ville de Sérignan 
 - «Poings de Chute» - Le Salon - Toulouse 
1995 - La Clef 1 Epac - St. Germain-en-Laye «Complaintes graphiques» 
 - Canal Sud -Toulouse 
1998 - «30 ans de Psychophysiographie» - Le Salon - Toulouse
1999 - Galerie Tiny Factory - Toulouse
2000 - «33 questions sur l’art’- Grotte de Bedeilhac - Ariège 
2001 - Sculptures - Maison des 3 vallées - Aspet
 - Institut Franco-Japonais du Kyushu - Fukuoka - Japon

CHRONOLOGIE
Michel Batlle, né en 1946, réalise ses premières expositions personnelles dès 1965; il pratique alors 
une peinture abstraite qu’il abandonnera en 1971 pour une figuration expressionniste et
« libre «, avant la lettre, alors que l’impérialisme de l’art minimal et de l’abstraction pure et dure sont 
à leur apogée.
Parallèlement, il réalise des planches anatomiques imaginaires renforcées de contre-écritures et 
plusieurs dizaines de radiogravures (gravure sur radiographies) qui seront présentées dans diverses 
expositions à Toulouse. C’est à partir de ce support qu’il créera ses premières psychophysiographies, 
établissant de nouveaux rapports entre les diverses parties du corps, par des dessins simulant et 
perturbant l’anatomie académique telle que nous la connaissons.
Cette rupture n’étant ni plus ni moins qu’une mise en doute du savoir et de la pensée uniforme qui 
nous sont donnés par l’école et les médiums de la connaissance et de l’information.
«Les influences qui m’amenèrent à ce type de recherches furent diverses et inscrites dans une certaine 
logique.
Ma petite enfance fut marquée par le décor japonisant de l’appartement de mes grands parents, des 
vases, et des tapisseries parcourus de mystérieuses calligraphies noires. Puis il y eut la médecine 
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avec ma mère, radiologue, que je suivais fréquemment dans les services de l’hôpital, c’est là que je 
découvris le monde caché du corps humain, qui se trouvait être le plus souvent brisé ou malade, 
surtout au travers des films radiographiques qu’elle m’expliquait.
Puis, vers mes dix ans, je découvrais les oeuvres cubistes de Picasso et de Braque et, par le suite, 
les planches anatomiques de Léonard. Ce n’est que vers 65 que je pris connaissance du mouvement 
lettriste d’Isidore Isou ce qui me conforta dans la réalisation de séries de contreécritures que j’élaborais 
alors, à partir de mon répertoire de formes abstraites. «
Aujourd’hui Michel Batlle revisite cette période inventive pour propulser des images et des concepts 
plus exigeants par rapport à notre époque qui décolle de ses technologies, une époque au sein de 
laquelle il pourrait faire figure de « nouveau classique «.
En 1999, remodelant des notes écrites dans les années soixante, il crée un spectacle K La Leçon 
de Psychophysiographie «, dans lequel la danse, les images, le théâtre et la musique expérimentale et 
improvisée, se construisent en temps réel tout autour de l’écriture et de la peinture, une sorte de nouvel 
opéra dont le sujet se développe tel une autopsie qui ouvre notre corps face à notre monde.
Ainsi la psychophysiographie peut-elle, aujourd’hui, se faire connaître d’un plus grand nombre, en tant 
que témoignage d’une époque où le « nouveau « était le mot d’ordre pour certains créateurs classés 
dans « l’avant-garde «, mais aussi devenir un champ de prospections pour des recherches nouvelles 
où les pratiques culturelles liées à nos sens pourraient fusionner avec des sciences et des techniques 
axées sur la prospective.
La psychophysiographie étant comme un modèle de démarche et d’attitude, propre à conforter et à 
décomplexer la recherche face à la liberté de rêver, contre l’autocensure suscitée par les pressions de 
la culture dominante créatrice de codes, donc d’interdits.

AU SEUIL DE LA PSYCHOPHYSIOGRAPHIE
C’est en 1966 que Michel Batlle, crée un concept tout à fait nouveau qui allie l’art au corps 
en une « relation entre le corps et l’esprit traduite par des moyens graphiques « qu’il nommera: 
psychophysiographie.
Contrairement à la majorité des mouvements de rupture, propres à l’émergence d’idées nouvelles, la 
psychophysiographie, propose une lecture chirurgicale et intuitive du monde, avec pour support central 
et focalisation : le corps humain.
Cette «science» de l’inexactitude et du simulacre anatomique, justifie son existence du fait de l’éloigne-
ment, des artistes, du corps humain, à ce moment là, en tant que base de recherche fondamentale de 
l’art, non seulement dans sa spiritualité mais dans sa physiologie.
Elle est la matérialisation d’une activité de recherches des relations entre le charnel et la raison, entre 
l’instinctif et le monde visible, avec toutes leurs perceptions et leurs sensations combinées.

PRELIMINAIRE HISTORIQUE
Vers la fin des années 60, certains artistes se sont intéressés au corps et à sa gestuelle d’une tout 
autre manière que les musiciens de la scène rock de la fin des années 50, en prenant le relais de 
Dada.
Dans la mesure ou l’art et la vie ne devaient faire qu’un, il était naturel que le corps devienne l’outil 
privilégié et l’objet même pour les expressions et les Investigations nouvelles.
Leurs actions faisaient suite à tous les happenings qu’avaient pu produire la vague Fluxus et ses 
prédécesseurs.
La grande majorité des artistes du corps s’est surtout penchée sur son enveloppe ou sur son 
environnement matériel et social. Lorsqu’il a été question d’aller plus loin, ce fut de l’ordre de l’action, 
du rituel ou de l’esthétique comme chez les activistes viennois Nitsch et Mühl et leur «Théâtre des 
orgies et des mystères» et bien avant eux les japonais de Gutaï avec Shiraga, Shinamoto ou Murakami, 
eux mêmes continuateurs
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de certains mouvements avant-gardistes tel que Mavo qui entre 1923 et 25 écrivait dans son manifeste 
«Nous affirmons et nous nions sans cesse. Nous vivons dans tous les sens du mot de façon absolue».
Pour ce qui est du «Body-art» , après les traces des corps peints d’Yves Klein, il y eut les corps mutilés 
de Gina Pane et d’Acconci , les gestes de Manzoni, Ben ou Gilbert et Georges, les travestissements 
d’ Urs Luthi ou de Luciano Castelli, les concepts deDan Graham, la chirurgie esthétique mise au rang 
de phénomène de foire par Orlan etc...
Toutes ces actions égocentriques étant des variations esthétiques ou anecdotiques de la peinture, 
ne prenant pas en compte, l’homme dans sa globalité charnelle ni dans son humanité. Aujourd’hui, à 
l’aube du XXème siècle, l’attrait pour le corps se manifeste une nouvelle fois, orienté, toujours, vers 
des représentations esthétisantes ou des mythologies individuelles; élaborant une sorte de nouvel art 
fantastique... Hormis de nouvelles qualités techniques, ces productions ne nous proposent rien de 
plus que ce qui pouvait se faire il y a trente ans, malgré certaines prises de positions humanistes, 
humanitaires, sociales ou politiques.

VAINCRE LA TERRIBLE « CRAMPE DE DUCHAMP «
L’ESPOIR EST REVENU POUR CEUX ET CELLES, ATTEINTS PAR LA REDOUTABLE «CRAMPE 
DE DUCHAMP», QUI EMPORTE, AUJOURD’HUI ENCORE, BON NOMBRE D’ARTISTES, 
COMME NAGUÈRE, LE FAISAIT LA TUBERCULOSE.
DEPUIS QUELQUES ANNÉES, LES TRAVAUX DU DOCTEUR ARTICIDE ONT PERMIS D’EN-
DIGUER CE FLÉAU PEU BANAL, DONNANT NAISSANCE AU SÉRUM «ARTICIDE CIRCUIT», 
DESORMAIS DISPONIBLE ET CONSEILLÉ DÈS L’APPARITION DES PREMIERS SYMPTOMES.
DURANT LE TRAITEMENT, RELATIVEMENT LONG, IL EST RECOMMANDÉ AU PRATICIEN DE 
L’ART COMPTANT POUR RIEN, DE CESSER SES ACTIVITÉS.
SI LE MAL PERSISTAIT NOUS LUI PRÉCONISONS UN ARRÉT TOTAL DE SA PRATIQUE.

AVERTISSEMENT 
- Ce sérum vous a été personnellement prescrit pour une situation précise; cependant, il pourra 
être adapté à d’autres cas tels que: diarrhées verbeuses, médiapsychose, inssufisance critique, 
académisme endémique, Pensée Unique dégénérescente, etc...

INDICATONS THERAPEUTIQUES 
- Le sérum Articide Circuit» est vivement conseillé pour les affections pouvant survenir aux adolescents 
effectuant leurs études dans une école d’art. De même qu’à leurs professeurs et pour tout artiste 
ayant été infecté par ce virus. Passé la soixantaine, hormis quelques cas très particuliers, ce sérum 
n’aura aucun effet sur le malade.

AUTRES EFFETS POSSIBLES 
- En cas de vomissements ou d’allergies sensitives, persistez dans le traitement jusqu’à épuisement, 
il en va de votre guérison.
 

33 QUESTIONS SUR L’ART POUR DEMAIN PAR MICHEL BATLLE

1 - L’art sera-t-il une évolution logique de l’art d’aujourd’hui ?
2 - L’art sera-t-il international, cosmopolite, autochtone ?
3 - L’art sera-t-il assimilé par la culture donc l’émanation d’une pensée dominante ?
4 - L’art saura-t-il toucher tous nos sens en même temps ?
5 - L’art sera-t-il des idées, des sensations, des sentiments, des obsessions ?
6 - L’art sera-t-il obligatoire et banalisé ?
7 - L’art sera-t-il questionnements, solutions-réponses, expérimental, ornemental ?
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8 - L’art sera - t- il libre, domestique ?
9 - L’art sera-t-il individuel, collectif, égocentrique, anonyme ? 
10  - L’art sera-t-il un retour en arrière ?
11  - L’art sera-t-il une thérapie ?
12  - L’art sera-t-il socialiste, capitaliste, révolutionnaire, anarchiste, poétique?
13  - L’art sera-t-il une quête du beau et de l’harmonie ? 
14  - L’art sera-t-il un engagement, un refus, un refuge ? 
15 - L’art sera-t-il gratuit ou objet de commerce et de spéculation ?
16  - L’art sera-t-il populaire, élitiste, pour les pauvres, pour les riches ? 
17  - L’art sera-t-il révisionniste de l’histoire de l’art ?
18  - L’art sera-t-il technologique, écologique, humaniste ?
19 - L’art sera-t-il courageux, héroïque, non violent, existentiel ? 
20  - L’art existera-t-il sans le nouveau ?
21  - L’art sera-t-il considéré comme une imposture ?
22  - L’art sera-t-il concept, stratégie, produit fini, « Approximatif et négligé» ?
23  - L’art sera-t-il mystique, sacré, matérialiste ? 
24  - L’art sera-t-il tyran, victime, rescapé ?
25  - L’art existera -t -il sans les médias, luttera-t-il contre eux, sera-t-il luimême un média ?
26  - L’art déclenchera-t-il des «Guerres Culturelles» ? 
27  - L’art s’inspirera-t-il de l’art, de la vie ?
28  - L’art sera-t-il l’académisme de l’art précédent ? 
29  - L’art sera-t-il absence d’art ?
30  - L’art sera-t-il spécialisé, universel ?
31  - L’art changera-t-il les critères d’art et d’artiste ? 
32  - L’art sera-t-il un travail, un loisir, un combat ? 
33  - L’art sera-t-il «Articide» ?


